
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVR ES

je melre abandonné, mîaud it des hom11- îI.TITS BOUQU E
nies comme je suis maudit de Dieu, sans
doute. Je suis un miisérable !OFFEITS AUX

- Mon ami ! mort frère ! reprend le
chanoine, rassurez-vous : je vous aimeI
et je vous pardonne ; et Dieu, qui nest
pas plus sévère que les hommes, Dieu,
qui est meilleur que le meilleur des
hommes et qui me commande de faire
ce que je faisDieu vous pardonne aussi! POUR LEUR DIVINE ML

- Merci, ionsieur le chanoine, merci
de cette parole, qui me donne l'escé. OU PETITS SACRIPICE
rance ! Oui,si vous pouvez me pardonineir.
vous, qui devriez me maudire et i'é- à faire chaque jour le la senla''le
eraserfDieu, qui. par sa religion saiite, inour le la sainte Vierg

vous inspire tmt (le charité, Dieu doit
qtie bien bon, b:en miséricordieuxiN.32------pix:5 cts ; 6 po
aui... Pardon. monsieur le baron !
Pardon, mon Dieu. pardon !

Ce dernier effort avait épuisé le peu
de forces qui restaieit au vieillard. Sa Enfants de Marie, nous von
voix s'éteiginit, (les soupirs entrecoupés
de saIIglots soulevèrent sa poitrine. Le I3oiqets,-uiî pour chaque jo
prêtre reçut sa confession, puis il éleva -(,nîaiiie,-Bouquets fo'nés (e f
la main au-dessus (le la téte du coupable. petites, très variées; nais tout
et il pronionça sur lui les paroles de les. si agiéables à la t'èsaiit
l'absolutior..que les auges du ciel les recueil

Quelques lieures après. le vieillard uisoi)i empressé, et quils sont
rendait le dernier soupir, entre les bras î'eux de les réunireîî gracieux 1
et sous la bénédiction du fils de son ail- et (le les présenter'ailîsi, eiivo
cien maitre, et son me s'en1volait, sau-à leîî iauste Reine.
vée par la pénitence et par la charité. Cesleurs, si ainiées de Maie

le, mnoindr'es actions que l'on1
m~~OIu-elle: les pietits exer'cices de piét,

tites moitifications, les petites p.
~ gnesetso0l'r ue îîel'on

CATECH ISM E ou qui s'imposent le plus o'diî
dans la vie chr'étiennîe. La-

DE Ièî'e de Jésus les r'eçoit teujoui
bonnîe grâcee; et elle les offre et

~~ses milîl virginales, a la niajeb
Squiaire maque jamais de les i1"EN ANI litE IL1P~J?.ile repandre, eu égar'd à Niarie,
i)oiidrntes bénédictions céle
ceux (qui pratiqluent ces petits

mUSAGE DES ou ces léoers aciices ari
elle.

PENSION--'NATS DE DEMOISELLES Enfants de Marie, qui que ai
déiies, sas doute, avoir la pie

par l'auteur de la vérité de tout ceci ? Eh bien
chèr'e et bonnîe Mère elle-mé mu

Méthode pour former l'enfance le l'adninistre,-Bouv'e dormc
tes oeilles e to crieSur

à la piété q Apprends cela, dit-elle, de
sion qu'eutmsastiès dévote fi

..... pl-x 15 cts Gertude. La voyant i n jourac o
chante' ese rsaentres av e
eag: iies, e descecdis du ciel en
ti'èsesplendissant, avec nite Itit
ges, et ne mis au beau milieu

iaseimblée,pouen lecevoi leur
erices Les ages présentèreL
cure des meaux verdoyanîts
de fleur ; et de fluits fqui
moins) iîmesure de leur dévotio
prièes achevées,aces bienheu'e

:requirnesmqeramais de lesi

ou me les apportèrenit et les agent:

de épadre eugade m lai

par orr'auteurutodedela

LE MOIS DE MAI nour'm'enhet.a ' les oifris a la sainte
consacre a k'os-tjqueé j des sel'

l'on nme 'end, tanit petits qu'ils
LA GLOIRE DE LA. MÈRE DE DIEU.êt'e? Les anges les recueillent,

offrent à guise de bouquet de fli
îiférantes, que je reçois toujoui

PARborie part et puisje les piés
Un prétre du Diocèse le Belley divine majesté de mes p'opres i

quelle lie manque jamais de le!
I beau vol. in-32 de 380 p....Prix 38cts etde ve'ser'enia faveur les

ciel sur ceux qui les peatiqu
tueusement. Cela seul lie devi
suprarl pour t'y résoudre à

il 'A M I cient ? " Cf. Escole de ilarie,
DU Leiiglez, p. 269. Namur-, 1652.

Auîparavaîît, néanmoins, ap pi
si ce que c'est que la sainte Viei
et pour' quoi et commnît tu do!
et l'honoer. Ensuite, pour l'a
Mar'ie, tii prendras la î'ésolutioi

Enfnt de la semaine, quelque p
CHOIX de piété, quelque petite

qte e ptit gêe ?O contraiFEMMIE 81 t U'ÂLIEQ9RIIE'Gon lcelque petit sacrifice que t
epaminssuivatts ouque le
t'c-iveri'a lui-mêmne. C'est là,crosuivies de le meilleur bouquet que tu p

CONSEILS PRATIQUES poser Chaque jour de ta vie a
de ta très saionte et très bien ai

par l'auteur de lc Ton bon ange se a fier de 
senter et il te iappoitera, enéc

Méthode pour former l'enfance plus tendre, la plus ateirnelle
dictions de Marie.

à la piété
M..eB..., en la fête de l'An

1 volume in-'2...........Prix> 50 cts de la rès sainte Vierge, 2 avril

Ominibus non sibi,
(Antique devise).

MADAME,

Je viens aujourd'hui m'acquitter en-
vers vous d'une dette bien douce à mon
cœur, la dette de la reconnaissance. Je
n'ai point oublié ce jour heureux où 1
vous m'apparùtes pleine de douceîîr'
comme l'apôtre Jean, pieuse comnie
Idelette, savante comme l'épouse de Ca-
piton. A peine ouvriez-vous les lèvresS
pour me montrer la voie du salut, queSI
déjà je me sen tis épris des charmes d'une
religion que vous me dépeignîtes com-:
me si facile ; vous aviez gagné ioin
cur. Mais lorsque vos mains s'ouvri-
rent pour m'offri' les secours qui me fu- M. l'a
rent d'une si grande utilité, je vis plus
clairement que votre religion était la
bonne. Je devins protestant avec recon-
naissance et enthousiasme. I fort volum
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M ES Mais je crains de m'être laissé entrai.
ner par un zèle mal entendu, et je vous
le confesse, Madame, dans l'espoir que
vous voudrez bien encore venir au se-
cours de mon âme, anxieuse et ballotée
d'inquiétudes, par ma faute, peut-être.

A vos générosités s'ajoutèrent celles
du pasteur, votre énoux, et, bientôt au-

QU ESTIONS RESPECTUEUSES dessus du besoin, je voulus encore éclai-
Adressées à M.*i rer ma foi, j'employai donc une partie

de mes nouvelles ressources à acheter
Vénérable aiteur évanglique tous les livres protestants. Je les lus avec

ETavidité etje voulus connatreprompte-
UT A nment l'histoire dun protestantisme, dans,

TOL lS ~NlIl1S ESEGIISS lIOE$0ES so origine, dans ses progrès (daisTOSS MSTRS DES SESOTESTTE sa doctrineet voilà qu'au lieu de e for
PAR UN tifler dans la foi que j'ai reçue par votre

organe, j'ai cru nie voir' dans votre reli-
Protestant dans le doute gion qu'impiété, qu'immoralité, que con-

tradictions choquantes. J'ai assis*é ré.
OUvnAGE DÉmIÉ A ME.''ulièrementau prche de Monsieur votre

épouxjamais il n'a rien dlit qui fut ca-
Brochure in-18 Prix 1ets. chaque, 80 dissiper mes inquiétudes. Il

ets la douzaine 8.500 le cent, nous prche la même morale que lesprtres catholiques, tellement que s'il
avait uine soutanle, on le prendrait pour
nicuré ; je n'aiplus reconnu la religion

TAsnEl.rdeCalvin dans sa bouche.
Je viens vous prie qd'agréer la dédi-

Lettre à Mdfcace d'une lettre que je'lui.adresse pour
alilvéneré pasteur lui faire part de mes inqiétudes. J'es-

Ire Qaestio.-Puis-je prenidre pour nionpère qu'il daignera résoudre clairement
dèles de mna coudLit les fondateurs touites lesdifficultés que. je lui propose.
des églises réformées? Elles li'offriront pas la moindre peine à

Qestion.-Les fondateurs desglies so esprit pénétrnt; s'il n'y rfdaitrotestantes ontpils été inspires rep s claitrenient, t vous avoue q es
Diu ? 'il se ferait un grand lor. J'espère

3e Question-Nos iîîiistres protestants' ien aussi qu'itline se contentera pas de
croient-ils vraiment ce qu'ils IiCi- nieru mes cijations, car elles sont toeligs
Clgent et ont-ils foi e leur doctrine? tirées des auteurs otest.nt. Mais si vo

4re Question.-Le prmier venu îna-t-il pas tre cher pasteur et époux se trouvait
altant de droit d'être ministre q equ lquefois embarrassé, veuillez, Ma-
ceux qui en portent le itre ? 'die lui ouvrir les trésors de vosInîi-

5c Qesio.-Les protestants ont-ils vrai-èresrés je connais assez la rectitude de
nment une église, une religion, dans votre juîgemient et la pénétration dle votr-e
le sens qu'offreiit ces mots ? nie se- esprit pour savoir que vous lui serez
raient-ils q'une secte? utile.

o Qutestion.-Comme il Nta plusieursaes Dans le cas, cependant, où vous trou-
licoies protestantes, sont-elles toutesveriez comme *noi quelques dificultés
vraies, tonites bonnes, touites divi-1 tou.t à fait insolubles, il me semble que
nes? voJs n'auriez plus qu'à engager M. le

e et dernière Qustion.-La religion pr'o-;pasteur d se faire catholique avec moi
testante est-elle véritab)le. et Peut-on ce serai t la conséquence rigoureuse de
eni sûreté de conscience s'attacher à,nlos efports et de mies recherches, car vous
son dogme et à sa morale ? étes de bonne foi, Mada e, je n'en puis

mes Concitoyens qui fur'ent c1tho dotuter, et notre cher pasteur est sincère
liques comme moi et qui se solitaussiil aime la vérié plus que sa posi
faits protestants. i tion, il ne secait pas homme à s'obstiner

Lettres décisives, danslerreur et à fermer les yeux à la
Appendice et pièces justificatives, lumière parorgueil et par intértu
LettreanluP. de Ravina in. Je m'adresse donc a vous, et à lui e,

cexuieprtn ltotete confiance au milieu de mes en-
goisses, et j'attends ou une réponse lumi-
inese et irréfutable, ou n eloyale re-

A MADAME - connaissance de nos erreurs, suivie
sd'une courageuse démarche. Et je suis,

ÉPOUSE DE NOTRE lÉNya luPASiEUR. dans l'attente de cette réponse,

-- Votre hligeecmobéissat

tirivation. i
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